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LA  PLUS  IMPORTANTE  MESURE  A  PRENDRE  CONTRE  LE  BOLL-WEEVIL 
(LE  CHARANCON  DE  LA  BALLE  DU  COTÓN  i. 

l\ir   W.    I»     BüNTl 
i  invtttigation»  concernant  Us  iltetdu  Sudei  lestiq 

Lee  ravagea  causes  par  le  boll-weevil  pendanl  la  présente  saison 
(1908)  onl  un  aspee!  toul  apéciai.  Sauf  sur  le  tiera  meridional  de 
l'étendue  totale  infestée,  lea  ravages  causes  par  col  insecte  « » 1 1 1  été 
bien  au-dessous  de  l'ordinaire.  (Vt  état  es(  dú  principalemen!  aux 
conditiona  climatériquea  toutea  exceptionnellea  de  l'automne  de  1907 
qui  oni  grandement  réduil  le  nombre  des  weevils  ayanl  resiste  a 
l'hiver.  Comme  cea  conditiona  particuliérea  ne  se  aonl  paa  étendues 
aux  limites  meridionales  de  la  superficie  infestée  par  le  weevil,  la 
"récolte  en  a  été  tréa  diminuée  daña  les  localitéa  meridionales  et  <lu 
Tezaa  et  de  la  Louisiane.  Si  lea  conditiona  sont  normales  pendant 
L'automne  el  l'hiver  prochains,  le  probléme  du  weevil  sera  partout 
aussi  Bérieux,  l'année  prochaine,  qu'il  la  été  dans  les  régiona  meri- 
dionales pendant  eette  saison.  Cette  eirculaire  indique  exactement 
aux  planteurs  la  maniere  d'éviter  une  pareille  catastrophe.  Noua 
aommea  au  momenl  "íi  il  faut  prendre  cea  mesures  pour  la  récolte 
de  la  Baison  prochaine. 

On  a  Bouvenl  indiqué  dans  lea  publications  du  Département  de 
l'Agriculture  que  le  mojen  le  plus  importan!  dans  la  lutte  contre  le 
boll-weevi]  consiste  a  enlever  du  champ  les  plantea  aussitot  que  p 
sible  en  automne.  Cette  idee  esl  l'une  des  premieres  que  Buggéra  le 
Chef  de  ce  Bureau,  alora  que  l»1  boll-weevil  n'existail  que  sur  une 
superficie  relativement  peu  considerable  du  Texas.  Beaucoups  de 
travail  accomplí  subséquemmenl  a  demontre  la  valeur  de  ce  premier 
conseil.  Malheureusement  les  planteurs  n'adoptérent  que  lentement 
le  procede  de  deetruction  automnale  des  plantes  destiné  a  arréter  les 
ravages  du  boll-weevil.     Ge  <pii  es(  <h"i  en  grande  partie  aux  difficultés 


2]  septem 
62640 


pratiques  concernant  le  systéme  de  louage  (tenant  system),  et  á  la 
rareté  de  la  main  d'ceuvré  qui  a  mis  obstacle  á  l'enlévement  de  la 
récolte. 

L'agitation  créée  par  le  Département  de  l'Agriculture  pour  con- 
vaincre  de  la  nécessité  qu'il  y  a  á  obtenir  une  récolte  hátive  pour 
éviter  les  ravages  du  boll-weevii  du  cotón  a  été  poussé  a  un  tel 
point  que  les  détails  en  sont  devenus  de  connaissance  genérale.  II 
n'en  existe  pas  moins  chez  beaucoup  de  planteurs  une  tendance  á 
perdre  de  vue  ce  fait  qu'obtenir  une  récolte  hátive  n'est  qu'une 
seule  mesure  et  est  strictement  secondaire  a  la  mesure  essentielle,  la 
destruction  automnale  des  plantes  dans  le  champ.  En  fait,  planter 
de  bonne  heure,  employer  des  varietés  précoses,  et  se  servir  d'en- 
grais,  tout  cela  n'a  pour  but  que  d'accroitre  les  avantages  obtenus 
par  la  destruction  automnale. 

IX    EXEMPLE    PKATIQUE. 

Pendant  l'automne  de  1906  le  Bureau  d'Entomologie  s'est  livré  á 
un  essai  pratique  en  grand — dans  les  champs — sur  l'eflicacité  de  la 
destruction  automnale  des  plantes  pour  se  rendre  maitre  du  weevil. 
On  découvrit  au  Texas  une  localité  isolée  oü  se  cultivaient  plus  de 
400  acres  de  cotón.  II  n'existait  aucune  autre  culture  de  cotón  en  deca 
de  15  milles.  Par  l'intermédiaire  d'un  agent  du  Bureau,  M.  J.  D. 
Mitchell,  auquel  revient  granel  honneur  pour  la  maniere  dont  il  a 
conduit  l'affaire,  des  contrats  furent  passés  avec  les  fermiers  inté- 
ressés,  conformément  aux  termes  duquel  toutes  les  plantes  de  cotón 
furent  arrachées  et  bríilées  pendant  les  dix  premiers  jours  d'octobre. 
et  une  stipulation  y  fut  faite  ay ant  pour  but  de  prevenir  la  pousse 
des  rejetons  du  cotón  ou  des  "volunteers."  De  cette  maniere  on  eut 
l'occasion  de  faire  une  expérience  idéale  destinée  á  montrer  ce  que 
peut  accomplir  le  procede  actuellement  recommandé  par  le  Départe- 
ment. A  15  milles  environ  de  la  localité  oü  était  conduite  l'expé- 
rience,  se  trouvait  un  champ  de  cotón  d'une  surface  considerable 
(295  acres).  Dans  cette  región  les  chaumes  ne  furent  pas  détruits 
pendant  l'automne,  et  les  observations  faites  ici  ont  été  employées 
comme  champ  de  comparaison  au  champ  d'expérimentation.  La 
classe  de  fermiers  est  á  peu  prés  la  memo  dans  los  deux  localité-. 
L' expérience  a  eu  lieu  a  Olivia,  dans  le  comté  de  Calhoun,  Texas,  et 
le  cotón  employé  comme  champ  de  comparaison  était  situé  á  Six 
Mile,  colonie  établie  sur  l'autre  rive  de  la  baie  Lavaca,  memo  comté. 

M.  Mitchell  visita  les  localités  d'Olivia  et  de  Six  Mile  dans  les  pre- 
miers jours  de  mai  1907.  Des  recherches  étendues  no  révélérent 
alors,  dans  la  localité  d'Olivia,  la  présence  (pío  d'un  seul  woovil.  Mais 
dans  la  localité  de  Six  Mile  les  weevils  étaient  si  nombreux  qu'on  peut 
diré  que  toutes  los  fouilles  florales  (squares)  en  étaient  int'ostéos.     On 
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lÍTra  a   d'autres   recherchea   qui   toutes  démontrérent    la  méme 

upériorité  touchanl   l'absence  du   «eeévil  Bur  la  superficie  >>íi  l'ou 

ivaii    détruil    les  chaumes.     Le  20  aottl    M    Mitchell    trouva   une 

moyenne  » i  *  *  plus  de  10  bailes  par  plante  sur  lecharap  d'expérienoe  a 

Olivia  .'i  seulemenl  •'!  halle-  par  plante  sur  le  champ  «le  comparaison. 

Bien  plus,  le-,  résultats  remarquables  de  cette  expérimentation  Be 
trouven!  reveles  par  l'accroissemenl  de  rendemenl  que  tnontra  la 
récolte  de  cotón.     La  moyenne  des  champs  d'Olivia  Ful  de  0.41  halle 

Je)  contre  0.15  a  Su  Mile.  Cette  augmentatios  d'un  peu  plus 
•l'iin  ipiart  «lo  halle  par  acre  (exactemenl  0.26  baile)  est  dú  h  la  dee- 
truction  des  chaumes.  Dans  le  bul  de  déterminer  exactemenl  le 
profil  pécuniaire  en  résultanl  pour  le  fermier  de  la  localité  d'Olivia, 
on  lii  un  calcul  basé  sur  la  vente  Béparée  du  cotón  el  <le  la  graine. 
\  Olivia  la  récolte  qui  suivil  la  destruction  «les  plante-  atteignil  une 
moyenne  de  615  livres  de  cotón  en  graine  par  acre,  c'est-a-dire  205 
livres  de  cotón  el  110  livres  t|e  graine.  A  la  colonie  de  Six  Mile  Id 
rendemenl  moyen  de  coton-graine  par  acre  Ful  «le  22.',  livres.  soil  75 
livres  de  cotón  et    150  livres  de  graine.     II  est  évidenl  que  le  travail 

ompli  dans  la  destruction  des  plante-  a  Olivia  a  donné  un  gain  «le 
130  livres  de  cotón  et  de  260  livres  de  graine  «le  cotón  par  acre.     Si 

l'on  se  hase  sur  une  \aleur  de  10  cent-  par  livre  pour  le  cotón  et   $12 

par  tonne  pour  la  graine,  on  trouve  une  augmentation  «le  $]  1.56  par 
acre      I      qui  représente  environ  29  Foíb  le  coúl  du  déracinemenl 
du  brúlage  des  planta  accomplis  l'automne  précédent,  ainsi  «pie  le 
prouve  la  somme  payée  par  le  Départemenl  pour  ce  travail. 

On  ne  peul  so  faire  une  idee  juste  de  tou te  l'importance  des  résul- 
tats (pii  viennent  d  otro  nientionnés  (pie  >i  l'on  se  retid  compio  (pie 
le  sol  d'Olivia  esl  beaucoup  moins  fertile  que  celui  de  Six  Mile.  M. 
Mitchell, qui  est  entiéremenl  aucourant  de  la  productivité  des  torres 
dans  cette  partió  do  l'ótat.  a  estimé  (pie  la  térro  «le  Six  Mile  e-t  d'un 
tiers  au  moins  plus  fertile  «pie  cello  d'Olivia.  Cette  estimation  a  été 
plus  (pio  oorroborée  par  la  quantité  i\c  graine  produite  aux  deux 
endroits  pendan!  la  Baison  «le  1907.  A  Six  Mile  la  hauteur  moyenne 
«lc>  plants,  déterminée  en  les  mesurant,  étail  de  i  pieds,  tandis  (pía 
Olivia  la  moyenne  étail  «le  2.2  pieds.  L'estimation  consignée  «lo 
['avantage  du  travail  accompli  a  Olivia  est  faite  indópendaniniont  «lo 
cette  différence  de  Fertilité. 

L'expérimentation  pratique,  comme  on  l'a  «lit.  a  rapporté  réelle- 
menl  29  Fois  lo  coúl  «los  déboursés  nécessaires.  Dans  «les  conditions 
différentes  cel  avantage  serail  nécessairement  moindre.  L'expéri- 
mentation Ful  Faite  dans  lo  l>ut  exprés  «lo  montrer  le  grand  avantage 
í\o  la  destruction  automnale  la  oo  il  n'existe  poinl  d'autres  agenta 
entrevan!  le-  résultats.  La  oü  lo  cotón  est  moins  i-«>ló  que  celui 
d'Olivia.  il  y  aura  nat urolloinont  moins  Ac  résultats  eftectifs  a  cause  d^ 
1  afiSuence  «lo  weevils  venan!  de  champa  qui  pourront  n'avoir  pas  été 
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efficacement  traites.  Néanmoins,  de  pareilles  conditions  ne  pour- 
raient  absolument  point  oblitérer  toute  efficacité.  En  fait,  les  plus 
extremes  et  les  plus  exceptionnelles  conditions  pourraient  seules 
arriver  a  réduire  de  plus  de  50  pour  cent  l'avantage  obtenu  dans 
l'expérimentation.  D'oü  il  resulte  que  tout  planteur  de  cotón,  gráce 
au  procede  de  destruction  automnale,  peut  s'assurer  une  augmenta- 
tion  de  récolte  d'une  valeur  de  $5  á  $10  par  acre,  au  prix  d'un  peu  de 
travail  fait  au  bou  moment  en  automne. 

BAISONS    PODB    LE8QUELLES   ON    DEVRAIT    DETRUIRE   LES    PLANTES   EX 

AUTOMNE. 

II  y  a  quatre  raisons  principales  pour  que  le  procede  de  destruction 
automnale  recommandé  dans  cette  circulaire  soit  universellement 
adopté  par  les  planteurs  des  régions  infestées. 

Premierement. — La  destruction  automnale  prévient  absolument  le 
développement  d'une  multitude  de  weevils  qui,  sans  cela,  devien- 
'draient  adultes  dans  l'espace  de  quelques  semaines  avant  le  temps  de 
1'hibernation.  La  destruction  des  phases  d'immaturité  des  weevils 
dans  les  feuilles  florales  (squares)  et  bailes  infestées  s'accomplit,  et  la 
croissance  ultérieure  de  feuilles  florales  (squares)  pouvant  devenir 
infestées  plus  tard  est  également  empéchée.  Cela  arréte  sensiblement 
le  développement  des  weevils  qui,  ordinairement,  hiberneraient  efBca- 
eement,  et,  en  diminuant  ainsi  le  nombre  des  weevils  qui  surgiront  au 
printemps,  les  chances  d'avoir  une  récolte  fructueuse  a  la  saison  sui- 
vante  se  trouvent  tres  grandement  accrues. 

Deuxiémement. — Une  bonne  manipulation  des  chaumes  faite  a 
propos  aménera  la  destruction  d'une  grande  majorité  des  weevils  qui 
sont  deja  adultes,  destruction  qui  résultera,  en  partie,  de  ce  qu'un 
grand  nombre  de  weevils  mourront  de  faim  avant  le  temps  naturel 
de  1'hibernation  et,  en  partie,  de  leur  exposition  au  froid  rigoureux 
pendant  1' automne  et  l'hiver. 

Troisiémement. — II  a  été  demontre  d'une  maniere  concillante  que 
la  plus  grande  partie  des  weevils  qui  survivent  a  L'hiver  se  compose 
de  ceux  qui  atteignent  la  maturité  dans  la  derniére  partie  de  la  saison. 
II  est  évident  que  les  weevils  qui  passent  l'hiver  et  attaquent  la 
récolte  de  la  saison  suivante  sont  de  ceux  qui  se  sont  développés  le 
plus  tard  en  automne  et  qui,  en  conséquence  de  ce  fait,  n'ont  pas 
épuisé  leur  vitalité  en  pendant  des  oeufs  durant  un  espace  de  temps 
considerable.  La  destruction  automnale  des  plants,  en  accroissant  la 
longueur  de  la  période  d'hibernation,  réduit  de  beaucoup  Le  nombre, 
dans  les  champs,  des  weevils  qui,  sans  cela,  surgiraient  au  printemps 
pour  endommager  le  cotón. 

Quatriemement. — En  déblayant  le  champ  en  automne  on  rendra 
possibie  le  labourage  d' automne,  ce  qui  est  non  seulement  le  vrai 

[Clr.  05] 


procede  dans  toute  méthode  de  culture  du  cotón,  mais  ce  qui  facilite 
encoré  grandemenl  le  semageh&tií  mi  printemps  suivant.  Le  terrain 
ae  trouve  nel  par  cel  usage,  de  sorte  qu'il  ne  reste  aux  weevils  que  peu 
d'endroits  oú  B'abríter  el  diverses  conditions  climatériques  réduisenl 
encoré  plus  le  nombre  des  Burvivants. 

iNNÉKfl    BUH    i  i  -','i   i  i  i  i  -    v«,\i    BASÉE8    LES    RAISONS  Qül    PRE- 
CEDÍ NT. 

Les  raisons  données  ci-dessua  en  faveur  de  la  destruction  autom- 
nale  son!  basées  sur  une  tres  grande  quantité  de  données  résultaní 
d'expérünentations  el  sur  les  opérations  de  divers  planteurs.  I 
renseignements  obtenus  se  Bon1  grandemenl  accrus  dans  une  serie 
d'expérimentations  faites  Bur  une  grande  échelle  pendan!  I'hiver 
1906  7  On  construisil  trois  grandes  cages  (50  pieds  par  20  audessus 
de  cotón  en  croissance  a  Hallas,  íi  Calvert,  el  a  Victoria,  dans  le 
Texas.  I  >n i i-s  différents  compartiments  de  ees  cages  on  mil  prés  de 
70,000  weevils;  plusieurs  milliers  dans  chaqué  compartiment.  Aprés 
avoir  place  les  weevils  dedans,  on  enleva  de  la  prendere  Bection  les 
plantes  veis  le  milieu  d'octobre.  A  des  dates  subséquentes  el  régu- 
liéres,  d'autres  sections  furenl  traitées  exactemenl  de  la  méme  raa 
niére.     Les  résultats  pour  chaqué  localité  montrenl  done  exactemenl 

qu'un  planteur  aurail  pu  accomplir  par  la  destruction  des  plantee 
a  différentes  époques.  Les  résultats  completa  seronl  publiés  dans 
le  Bulletin  77  de  ce  Burean,  par  le  Dr.  W.  E.  Rinda  et  M.  W.  W. 
Yothers,  qui  onl  eu  la  direcl  ion  du  t  ravail.  A  ce  propos  i  I  n'esl  néces- 
saire  d'appeler  l'attention  que  sur  quelques  points. 

Dans  presque  tous  les  oas  ce  fnt  dans  les  cages  donl  les  planta 
avaienl  été  enlevés  le  plus  tól  qu'on  trouva  la  moindre  Burvivance 
de  weevils,  <>t  le  nombre  des  survivants  augmentail  réguliéremenl 
íi  mesure  que  les  dates  de  destruction  devenaien!  plus  tardivi 
Par  exemple,  a  Dallas,  sur  2, (too  a  3,000  weevils  dans  chaqué 
5  pour  cení  seulemenl  Burvécurenl  quand  les  planta  furent 
enlevés  le  13  octobre;  1  pour  cent  survécurenl  a  la  destruction  de 
l'approvisionnemenl  de  nourriture  <lu  16  octobre;  6.2  pour  cent  sur- 
vécurenl a  la  destruction  du  19  octobre;  12.2  pour  cent  su  écurenl 
a  la  destruction  du  6  novembre.  et  11.7  pour  cent  survécurenl  ¿i  la 
destruction  du  12  novembre.     Ces  <■/  <•  ¡>t 

t  autant  <l>   weevils  oni  survieu  aprés  /</  destruction  des  ¡'hiut.*  <hi 
IB  novembre  qu'il  en  a  survécu  aprés  l<i  mime  destruction  du  1S  octobre, 
ontre  <i''iiu   manten  frappante  Veffet  <l<   la  destruction 
háti 

Han-  le>  cages  a  Dallas,  a  Calvert,  el  a  Victoria,  d'oi)  les  planta 
furent  enlevés  en  novembre,  14.26  pour  cent  survécurent.  tandisque 
4.41  pour  cent   survécurent  a  l'enlévement  des  plantes  en  octobn 
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c'est-á-dire  que  la  suppression  de  la  source  de  nourritüre  faite  en 
novembre  permit  la  survivance  de  trois  fois  autant  de  weevils  que 
la  suppression  faite  en  octobre.  Ces  chiffres  sont  bases  d'une  part 
sur  la  moyenne  de  huit  grandes  cages  dans  les  trois  localités  oü 
la  destruction  d'octobre  eut  lieu  et,  d'autre  part,  sur  sept  cages  sem- 
blables  dans  lesquelles  les  plantes  furent  transportes  en  novembre. 

KPOQUE  FAVORABLE  Á  LA  l>ESTRUCTION  DES  PLANTES. 

II  est  naturellement  impossible  de  fixer  pour  la  destruction  des 
chaumes  une  date  qui  convienne  á  toutes  les  localités  et  á  toutes 
les  conditions.  II  faut  teñir  compte  de  l'état  du  sol  aussi  bien  que 
du  degré  de  maturité  de  la  récolte.  Quoique  l'état  du  sol  ne  soit 
pas  au  pouvoir  du  planteur,  l'époque  de  la  maturité  de  la  récolte, 
sauf  dans  des  saisons  extrémement  défavorables,  dépend  grande- 
ment  de  lui,  puisque,  en  plantant  de  bonne  heure  des  plantes  de 
maturité  précoce,  la  moisson  entiére  peut  múrir  avant  l'époque  ordi- 
naire  oü  Ton  récolte  le  premier  cotón  provenant  de  graine  indigéne. 
Toutefois.  quelles  que  soient  les  modifications  nécessaires  suivant  les 
localités  et  les  saisons,  elles  ne  diminuent  point  la  forcé  genérale 
des  recommandations. 

Quel  est  le  bon  moment  pour  détruire  les  plantes  en  automne? 
C'est  quand  les  weevils  sont  devenus  si  nombreux  qu'il  n'y  a  pas  d'es- 
poir  d'obtenir  encoré  du  cotón.  L' examen  de  quelques  plantes  de  son 
champ  permettra  facilement  au  planteur  de  décider  ce  point.  Toutes 
les  fois  qu'on  s'apercoit  que  tous  ou  presque  toutes  les  feuilles  florales 
(squares)  et  quelques-unes  des  bailes  ont  des  piqúres,  il  n'est  plus 
possible  d'espérer  encoré  du  cotón.  Le  fermier  doit  alors  attendre 
que  les  bailes  existant  sur  les  plantes  se  soient  ouvertes,  et  c'est 
immédiatement  alors  que  doit  étre  faite  la  destruction. 

La  regle  est  done  de  détruire  les  plantes  en  automne  toutes  les 
fois  que  tous  ou  presque  tous  les  fruits  sont  endommagés,  que  ce 
soit  en  septembre  ou  en  novembre.  Dans  la  grande  majorité  des 
cas  au  Texas  et  dans  la  Louisiane,  le  mois  d'octobre  est  le  bon  moment . 
Dans  beaucoup  de  cas  on  peut  et  on  doit  opérer  la  destruction  plus 
tót.  Toutefois,  il  ne  faut  pas  croire  que  la  destruction  automnale 
soit  inutile  aprés  l'époque  dont  il  a  été  parlé.  II  est  méme  possible 
de  détruire  beaucoup  plus  tard  un  grand  nombre  de  weevils  dans  ce  qui 
reste  de  bailes  suspendues  aux  plantes,  mais  plus  on  ajourne  le  pro- 
cede, plus  il  perd  de  sa  valeur.  A  tout  prix  la  destruction  des  planta 
doit  avoir  lieu  avant  la  gelée,  si  c'est  possible,  mais  la  destruction 
aprés  la  gelée,  quoique  bien  moins  efficace  que  celle  opérée  plus  tót, 
doit  toujours  se  faire  quand  il  n'a  pas  été  possible  d'enlever  les  planta 
auparavant. 
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La  maniere  ordinaire  d'enlever  des  champa  lea  chaumee  de  ooton 
au  moyen  du  coupoir  de  chaumes  (oylindre  a  roue  pourvu  de  lamee 
11. -i  pas  efficace  dan»  la  destruction  automnale  que  l'on  doil  opérer 
pour  éviter  les  ravagea  du  boll-weevil.  Les  chaumee  qui  reeteni  en 
oe  cas  donnenl  naissance,  tonque  le  tempe  eal  doux,  a  des  rejetons  et 
oes  rejetons  fournissenl  une  abondance  de  uourriture  aui  wreevils 
qui,  sans  cela,  mourraienl  de  faim.  De  plus,  comme  cette  machine 
coupe  les  chaumes  en  petits  morceaux,  il  en  resulte  de  la  dificulté  i 
les  reunir  el  a  les  enle\  er. 

II  existe  deux  méthodes  efficacee  pour  enlever  du  sol  lee  planta: 
l'une  d'elles,  celle  qui  *  I « » i t  etre  préférée,  consiste  a  couper  les  reciñes 
ít  2  "ii  :;  pouces  au-dessous  de  la  Burface  au  moyen  (ruñe  charrue 
ordinaire;  l'autre  consiste  a  arracher  les  chaumee  au  moyen  d'un 
levier  muni  d'un  eran  qui  saisit  la  base  de  la  plante.  Ce  dernier pro- 
cede esl  d'usage  plus  facile  quand  la  gelée  a  tué  les  plantes.  Quand 
les  plantes  sonl  encoré  verte»  ou  que  la  terre  esl  Béche,  il  y  a  souvenl 
difficulté  a  les  enlever  avec  cesleviers.  La  recommandation  genérale 
du  Départemenl  esl  done  de  les  enlever  avec  la  charrue.  Cela  fait,  il 
faut,  aussitdt  «pie  possible,  les  ramasser  a  la  main  au  moyen  de 
rateaux  el  les  reunir  en  groa  tas  ou  "windrows."  II  asi  tres  impor- 
tant  que  ce  dernier  travail  se  fasse  avanl  que  lea  feuillee  séchenl  ou 
tombent.  Si  les  plantes  sont  mis  en  tas  immédiatemenl  aprée  qu'on 
lee  a  déracinés,  tout  le  feuillage  séohe  en  quelques  joura  el  reate  pour 
faciliter  le  brúlage  <les  chaumes. 

Apres  que  les  chaumee  sont  devenus  asaez  Bees,  il  faut  lee  brúler. 
Si  le  temps  esl  beau,  cela  peul  se  faire  environ  deux  semaines  apres. 
Si  le<  pluies  causaienl  la  prolongation  de  cette  période  de  temps,  le 
planteur  aurait  tout  intérét  a  acheter  de  l'huile  brute  en  quantité 
aumsante  pour  arriver  a  brúler  complétemenl  tous  les  chaunu 

Ou  ne  jiiLTtH  pas  nécesaaire  de  laisser  des  rangées  comme  pieges  pour 
attirer  les  weevils  qui  peuvenl  avoiréchappé  au  brülage.  Le  weevil 
ible  peu  attiré  ver-  tellee  plantes.  Apres  la  destruction  de  la 
■  lie  príncipale  ¡Is  Be  répandraienl  vraisemblablemenl  daos  toutes 
le-  directions  et  le  nombre  réuni  sur  lea  rangéea-trappee  aerail  par 
conséquenl  peu  considerable.  Le  tempe  et  la  dépense  nécessités 
par  le  cueillage  a  la  main  dea  weevils  et  des  fruits  infestes  sur  lea 
rengées-trappes  seraienl  un  obstacle  considerable  a  cette  méthode 
sur  beaucoup  de  plantations.  Néanmoina,  daña  les  endroits  de  peu 
d'étendue,  ou  la  main  d'oauvre  compétente  eal  ahondante,  on  pourrait 
sans  inoonvénient  laisser  dea  trappes.  Han-  ce  cas,  il  faudrail  les 
situer  sur  le-  cotes  des  champa  qui  sont  généralemenl  bous  le  vent. 
II  faudrait  auas  irer  chaqué  jour  »'¡1  Be  trouve  des  weevils 
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des  feuilles  florales  (squares)  et  bailes  infestées  qu'on  plongerait  alors 
dans  de  l'huile  brute.  Aprés  s'étre  livré  á  ce  cueillage  pendant 
dix  jours,  il  faudrait  déraciner  les  plantes-trappes  et  les  brúler  immé- 
diatement  a  l'aide  de  l'huile  brute. 

L'opinion  a  plusieurs  fois  été  émise,  que  faire  paitre  le  bétail  dans 
les  champs  de  cotón  équivaut,  dans  quelques  cas,  á  la  destruction  par 
la  méthode  suggérée.  Mais,  dans  beaucoup  de  parties  de  la  superficie 
iufestée  il  n'y  a  pas  assez  de  bétail  pour  accomplir  la  besogne,  et,  de 
plus,  dans  un  grand  nombre  de  champs  le  bétail  en  disséminant 
1' herbé  Johnson  et  autres  plantes  malfaisantes,  ferait  sans  aucun 
doute  plus  de  mal  que  de  bien.  En  outre,  la  paissance  la  plus  com- 
plete laisse  toujours  quelques  rejetons  ou  feuilles  vertes  oü  les  weevils 
peuvent  trouver  a  se  nourrir  et  laisse  naturellement  les  chaumes  sur 
pied,  de  sorte  que  la  pousse  des  feuilles  peut  continuer  indéfiniment 
au  profit  des  weevils.  La  oü  l'état  des  champs  le  permet  et  oü  le 
bétail  est  assez  nombreux  on  doit  faire  páturer,  mais  ce  ne  peut  étre 
le  cas  general  dans  la  superficie  infestée. 

DIFKICULTÉS. 

Le  Département  de  l'Agriculture  sait  qu'il  existe  quelques  diffi- 
cultés  dans  l'application  universelle  des  recommandations  contenues 
dans  cette  circulaire.  Les  principales  sont  l'espoir  presque  universel 
d'une  moisson  seconde  (top  crop)  et  l'état  de  la  main  d'oeuvre  résultant 
du  systéme  plus  ou  moins  universel  de  fermage  pour  la  culture  de  ce 
produit.  Ces  difficultés  se  trouvent  augmentées  par  la  rareté  genérale 
de  la  main  d'oeuvre  dans  le  Sud,  rareté  qui  devient  de  plus  en  plus  un 
sérieux  probléme  dans  la  culture  du  cotón. 

Les  planteurs  des  localités  infestées  doivent  bien  se  rendre  compte 
que,  avec  la  présence  du  weevil  il  n'y  a  plus  a  espérer  une  seconde  ré- 
colte  (top  crop).  II  est  vrai  que,  aprés  qu'une  quantité  considerable 
de  cotón  est  arrivée  a  maturité  et  aprés  que  les  plantes  ont  emplové 
leur  énergie  a  la  formation  de  graines  et  de  cotón,  les  pluies  d'automne 
excitent  souvent  la  production  d'un  grand  nombre  de  feuilles  florales 
(squares)  et,  par  suite,  un  grand  nombre  de  planteurs  s'abandon- 
nent  a  l'espoir  de  recueillir  une  abondance  de  seconde  moisson. 
Les  nceuds  de  la  plante  sont  courts  et  les  feuilles  florales 
(squares)  se  forment  rapidement  et  tout  prés  les  uns  des  autres. 
Bien  que  les  weevils  puissent  avoir  été  extrémement  nombreux  dans 
les  champs,  la  présence  de  cette  abondance  de  nourriture  les  fait 
se  disperser,  et,  par  suite,  ils  se  trouvent  provisoirement  un  peu 
moins  en  évidence.  Dans  beaucoup  de  cas  des  fleurs  apparaissenl 
et  l'espoir  d'une  moisson  seconde  (top  crop)  s'accroit.  Néanmoin^ 
cette  production  de  feuilles  florales  (squares)  contrihue  aussi  a  la 
production  d'un  grand  nombre  de  weevils  vers  la  fin  de  la  saison  el 
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juste  a  l'époque  favorable  &  une  heureuse  bibernation  de  ees  ¡nseotes. 
II  ci>  resulte  un  grand  dommage  pour  la  récolte  de  la  Baison  Buivante, 
el  aucun  '-rain  ou  du  moins  un  gain  tninime  dans  le  rendemenl  de  la 

¡son  courante.  De  ees  considórations  il  semble  olairemenl  résulter 
que  dans  la  limite  du  territoire  du  weevil  toul  eepoir  d'une  seconde 
tnoisson  doil  étre  abandonné  el  t j 1 1*>  la  deetruction  des  plantes  doit 
fttre  faite  aussitol  que  possible  en  automne. 

Une  autre  difficulté  importante  reside  dans  le  Bvstéme  de  fermage. 
D'aprés  la  coutume  genérale,  le  travail  du  fermier  f'mit  avec  Le 
oueillage  du  cotón,  et  le  déblaimeni  du  champ  íncombe  a  celui 
<|ui  fera  la  récolte  su  ¡yante.  A.ctuellement,  aprés  le  oueillage  <lu 
cotón,  les  fermiers  se  transporten!  Bouvenl  but  d'autres  plantations 
ou  sur  d'autres  partios  «le  la  méme  plantation.  II  ne  devrail  pas 
étre  difficile  pour  les  planteurs  d'amener  leurs  fermiers  a  accepter 
la  deetruction  automnale  des  plantes  comme  derniére  mesure  dans  la 
production  d'une  récolte.  Les  plantes  doivent,  en  toul  cas,  étre 
enlevés  avant  que  le  terrain  puisse  étre  preparé  pour  l'ensemence- 
tnriit  de  la  saison  Buivante;  ce  que  nous  recommandons  c'esl  seule- 
menl  d'accomplir  quelques  mois  plus  tót  la  méme  somme  de 
travail  <pii  serail  requise  au  printemps.  La  meilleure  Bolutiou  de  la 
difficulté  provenanl  du  systéme  de  fermage  Berail  d'insérer  dans  le 
contra!  passé  cutre  le  propriétaire  e1  le  tenancier,  une  clause  qui 
obligerail  ce  dernier  a  déblayer  complétemenl  la  terre  avanl  de  la 
quitter. 

Sur  une  étendue  relat  iveinent  rotreinte  du  Texas  Budouest,  on 
ponnait  trouver  une  autre  difficulté  dans  la  coutume  qu'onl  certains 
fermiers  de  favoriser  la  croissance  du  cotón  errant  (volunteer),  OU 
ppa,"  dans  l'espoir  d'obtenir  une  récolte  précoce  el  peu  coúteuse. 
Comme  l'a  fait  maintes  fois  remarquer  le  Départemenl  de  l'Agri- 
culture,  cette  coutume  est,  a  n'en  pas  douter,  la  pire  qu'on  puisse 
imaginer  dans  les  régions  infestées  par  le  weevil.  La  désastreuse 
expérience  de  plusieurs  comtés  dans  la  partie  sud  de  l'Ktat  pendant 
plusieurs  saisons  a  abondammenl  demontre  la  valeur  des  avertisse- 
ments  donnés  a  plusieurs  reprises.  Le  cotón  produil  par  les  plantes 
errantes  esl  court,  recoquillé  el  indésirable.  Avant  l'apparition  du 
weevil.  la  seule  raison  qu'U  y  eut  de  favoriser  leur  croissance  éiait 
d'obtenir  la  premiére  baile.  Aujourd'hui,  en  raison  de  aa  corré- 
lation  préjudiciable  avec  le  probléme  du  weevil.  tou(  essai  de  cul- 
ture du  cotón  avec  des  plantes  de  cotón  errant  doit  ét  re  absolument 
déconseillé. 

On  pourrait  objecter  «pie  le  brúlage  des  plantee  en  automne  fait 
disparaitre  de  bons  elementa  fertilisants  el  qu'en  continuanl  cette 
pratique  on  réduirail  sérieusemenl  la  fertilité  du  soL  Á  cela  nous 
répondons  que  la  coutume  genérale,  actuellement,  est  de  déblayer 
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les  champa  en  brúlant  les  plants  au  printemps.  Done,  en  fait,  le 
seul  inconvénient  additíonnel  résultant  pour  le  sol  de  la  méthode  w- 
commandée,  reside  dans  le  brúlage  d'une  grande  partie  des  feuilles  et 
d'une  portion  des  racines.  Néanmoins  la  destruction  des  plantes  ne 
peut  se  faire  qu'aprés  la  chute  d'une  grande  partie  des  feuilles  et, 
dans  d'autres  cas,  aprés  la  défoliation  complete  des  plantes  par  la 
chenille  du  cotón.  Les  éléments  fertilisants  des  diverses  parties  de 
la  plante  du  cotón  ont  été  soigneusement  determines."  Un  estimé 
de  la  valeur  de  tous  les  éléments  que  la  destruction  automnale  pour- 
rait  faire  disparaitre,  estimé  basé  sur  la  liste  des  valeurs  commer- 
ciales  adopté  par  les  stations  experimentales  pour  1898,  montre  que 
la  perte  par  acre  serait  minime.  II  est  clair  que  le  planteur  pourr.iit 
non  seulement  compenser  cette  petite  perte,  mais  encoré  augmenter 
grandement  la  fertilité  de  la  terre  par  l'emploi  d'engrais  commer- 
ciaux  dont  le  coút  serait  insignifiant  en  comparaison  du  gain  produit 
par  le  récolte  suivante  et  résultant  de  la  diminution  des  dommages 
causes  par  le  boll-weevil.  Dans  certains  cas,  naturellement,  l'en- 
lévement  de  l'humus  fourni  par  les  chaumes  peut  étre  plus  important 
que  l'enlévement  des  éléments  fertilisants.  Ne  pas  perdre  de  vue, 
cependant,  que  la  maniere  la  moins  coüteuse  et  la  plus  efficace  d'ajou- 
ter  de  l'humus  au  sol  reside  dans  l'emploi  du  fumier  frais,  lequel 
attire  de  plus  en  plus  l'attention  dans  toute  la  región  cotonniére. 

En  fait,  les  objections  qui  précédent  ne  sont  pas  nécessairement 
sérieuses.  Elles  ont  trait  aux  changements  généraux  rendus  néces- 
saires,  dans  la  culture  du  cotón,  par  les  ravages  du  boll-weevil. 
Comme  les  planteurs  commencent  á  bien  le  savoir,  il  ne  sera  pas 
possible  aux  tenanciers  de  cultiver  autant  de  terre  qu'autrefois.  En 
cultivant  une  moindre  étendue  et  en  donnant  plus  de  soin  a  ce  qui 
reste,  on  arrivera  a  produire  plus  de  cotón  et  ainsi  les  objections 
mentionnées  disparaítront  en  grande  partie. 

CONCLUSIÓN. 

L'auteur  de  ees  lignes,  aprés  avoir  étudié  et  éprouvé  les  méthodes  ci- 
dessus  recommandées,  ayant  pour  but  dése  rendre  maitre  du  weevil  et 
aprés  en  avoir  fait  l'expérience,  croit  fermement  que  la  destruction  des 
chaumes  au  commencement  de  l'automne  est  la  méthode  la  plus 
efficace  que  l'on  connaisse  pour  réduire  réellement  le  nombre  de  ees 
insectes.  Cette  destruction  ne  coútera  qu'une  petite  fraction  de  la 
(lépense  occasionnée  par  le  cueillage  fréquent,  au  printemps.  des  feu- 
illes florales  (squares)  infestées  par  les  weevils  qui  ont  hiberné,  el  elle 
est  bien  supérieure,  pour  réduire  le  nombre  des  weevils,  a  la  coutume  de 
cueillir  sur  les  jeunes  plantes  les  weevils  qui  ont  hiberné.     II  est  essen- 

«Voir  le  Bulletin  33  do  l'Office  des  Stations  Experimentales  du  Déparu-nieni.  pp. 
81-142. 
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